
PEA DANS L’HISTOIREEn ouvrant le score dans le bouillonnant derby de la Ruhrface à Schalke 04 (4-4), Pierre-Emerick Aubameyang n'apas fait que marquer son 11e but de la saison en cham-pionnat, il a surtout égalé le record de buts marqués parun Africain, en l'occurrence le Ghanéen Antony Yeboah,en Bundesliga.
©

http://union.sonapresse.comSpécial SportsSpécial Sports

QUE DE REGRETS POUR L’ÉQUIPE DE LA POLICE !C'est dans les ultimes secondes d'une rencontre qu'ils au-raient dû remporter que les Vautours XV se sont inclinésface à leur adversaire, Soof, qui a, sur le coup, réussi unebonne opération. Les poulains du coach Stanislas Nem-bot, grâce à ce succès, se sont provisoirement emparés dela première place.
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La Fédération internationaled'athlétisme (IAAF) a main-tenu la suspension de la Rus-sie, mise au ban depuisnovembre 2015, en raisond'un dopage institutionnalisé,a annoncé hier l'instance in-ternationale d'athlétisme.Cette décision intervient à quelques jours d'une réunioncruciale de la Commission exécutive du CIO (5-7 décembreen Lausanne), qui doit décider de la participation de la Rus-sie aux JO d'hiver.

LA SUSPENSION DE LA RUSSIE MAINTENUE
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Football/Finale retour de la Coupe de la CAF

ATHLÉTISME/DOPAGE

RUGBY/6E JOURNÉE DU CHAMPIONNAT/SOOF - VAUTOURS XV (28-24) FOOTBALL/LES GABONAIS DE LA DIASPORA

C’est encore
Mazembe !
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Le Tout Puissant Mazembe (RDC) a remporté, pour la deuxième fois consécutive, la
Coupe de la CAF grâce à son match nul 0-0, samedi dernier, en finale retour dispu-
tée, à Pretoria, contre les Sud-Africains de Super Sport United. Le club congolais
s'était imposé 2-1 à l'aller à Lubumbashi et devient le deuxième club le plus titré du
continent, après Al Ahly d'Égypte, avec 11 trophées continentaux (dont 5 Ligues des
champions d'Afrique). Pag 0
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Lucarne

M.A.

UNE nouvelle fois, on se perd en conjectures au sujet de ladate de démarrage du championnat national de 1ère Divi-sion. Aux dernières nouvelles, ce pourrait être dans la pre-mière quinzaine de décembre. Mais rien, évidemment, n'estmoins sûr quand on connaît, aujourd'hui plus qu'hier, lesdifficultés de financement de cette compétition, boucléedéjà cahin-caha – c'est-à-dire sans la totalité de la subven-tion à laquelle elle pouvait prétendre – la saison dernière. De quoi sombrer dans le pessimisme le plus noir. D'autantqu'avec l'éjection du Gabon du Championnat d'Afrique desnations (Chan), l'urgence d'un coup d'envoi du National-Foot pour garantir un minimum de préparation aux inter-nationaux locaux ne s'impose plus. Au passage, c'est un peula justification, a posteriori et par l'absurde, de la décisionqui avait présidé au forfait face à la Guinée Equatoriale. LeGabon se serait-il qualifié aux dépens de son voisin, commec'était parfaitement dans ses cordes, qu'il se retrouveraiteffectivement dans l'embarras aujourd'hui.Que nos clubs engagés en coupes africaines vivent, eux, lemême embarras, n'a jamais vraiment constitué une préoc-cupation majeure. De sorte que les trois coups de la saisonpeuvent bien attendre  – et peut-être même ne jamais re-tentir –. Ils iraient ainsi à l'abattoir et disparaître de la scènecontinentale dès les préliminaires auxquels, contre-perfor-mance après contre-performance, ils sont désormais habi-tués. Le pire dans le scénario qui verrait le National-Foot débu-ter le mois prochain, c'est que le mal est fait. Nous n'avonsde cesse de le répéter ici : la préparation d'avant-saisonobéit à des séquences et un timing précis. Celle qu'ont euenos clubs, tablant sur le 28 octobre comme première jour-née, pourrait ainsi être réduite à néant, malgré la multipli-cation des matches amicaux qu'ils sont obligés de conclureentre eux.Cette préparation tronquée n'est, bien entendu, pas sansconséquence sur la qualité du spectacle produit. Ce n'estcertes pas l'unique facteur, le niveau des encadreurs commecelui de la formation ou le talent discutable des recruesétrangères prenant également leur part. Mais nous sommesdevant un facteur aggravant. Les acquis du travail foncierréalisé en amont peuvent difficilement être maintenusquand l'entrée en compétition se fait aussi longue. Et on saitcombien la condition athlético-physique... conditionne toutle reste : de la capacité à se soumettre aux obligations tac-tiques à la réalisation des meilleurs gestes techniques.Si donc une compétition offre aussi peu de visibilité quantà la date de son lancement, si pour cette raison essentielle-ment le spectacle s'annonce par avance mièvre, elle abîmefatalement son image et décourage tous ceux, partenairescomme public, qui étaient prêts à l'accompagner et à la sui-vre. Finalement, le serpent qui se mord la queue. Et on a oublié un détail : 2018 est une année de Coupe dumonde. Autrement dit, les championnats nationaux de-vraient avoir livré leur verdict à la mi-mai. Tel que c'estparti, le nôtre devra s'imposer de nouvelles cadences infer-nales, justement nuisibles au spectacle.Décidément rien qui incite à l'optimisme.

Pessimisme


